
 

SEPTEMBRE 2022 

Du 1er au 10 : En ce mois dédié à la Création par les Eglises 

orthodoxe, protestante et catholique, les températures sont 

plutôt basses (entre 5 et 11° C) malgré le beau temps, avec 

quelques averses bienfaisantes. Après la canicule de l’été, les 

près reverdissent et permettent de faire des regains presque 

jusqu’à la fin du mois dans les villages avoisinants. La vigne qui 

entoure la porte des ateliers produit un fruit excellent (plants 

« directs » offerts par la famille de frère Joseph 

il y a quelques années). Nous rendons grâce au 

Créateur pour de nombreuses et bonnes 

récoltes précoces dans la région. 

Père Victor et f. Pierre se rendent à la 

cathédrale de Chambéry pour la célébration d’adieux de notre ancien 

évêque, Mgr Philippe Ballot, qui sera installé le dimanche 4 à Metz en 

Moselle. Messe émouvante où se mêlent danses africaine et indienne, 

handicapés… tout le peuple de Dieu présent en Savoie est représenté. Trois jours avant, Mgr 

Yves Le Saux (nouvel évêque d’Annecy, cf. photo) se présentait à la communauté et nous disait 

son souci d’une mission largement ouverte à tous. 

Nous recevons pour sa retraite avant l’engagement monastique le frère 

Olivier de la communauté bénédictine d’Evian (74). Frère Charles revient 

d’une session à Cîteaux (21) où il a commencé sa 3e année du Studium de 

Théologie Inter-Monastères. F. Patrice part aux Urgences à Albertville car 

son genou opéré le mois dernier s’est infecté. Il passera six semaines 

éprouvantes en hôpitaux, pour sa convalescence. Frère Bruno prend un 

temps de repos chez nos sœurs dominicaines de Chalais (38). Dans l’église, 

le vitrail du clocher est remis, tandis que disparaissent les échafaudages 

de la tour de la porterie. Nos hôtes pourront entrer plus à l’aise !  

Du dimanche 11 au 17 : 

Les averses de cette semaine n’empêchent pas le chantier 

d’avancer sur plusieurs fronts. La petite toiture qui couvre le portail 

coulissant pour l’entrée des véhicules est dégarnie de ses ardoises 

à l’ancienne, et sera refaite avec élégance d’ici la fin du mois. Une 

poutre de renforcement est posée sous la toiture du quai où le lait 

est livré chaque matin. Des vitres de protection - d’un seul tenant, 

pesant chacune 50 kg - sont posées devant les vitraux, à l’extérieur. 

Elles remplacent les anciennes ferrures du double vitrage qui 

brouillaient la vue des motifs cisterciens. Ces motifs, faits de volutes 

et de formes végétales symétriques sont des classiques, agrandis 

pour l’usage de Tamié au début du 20e siècles par Dom Alexis 

Presse. La couleur de fond est verte, mais avec des nuances de 

jaune ou de bleu (selon la cuisson). Les joints en plomb soudés à 

l’étain ont été refaits par l’atelier Thomas, de Valence (Drome). 



 
Sœur Marie-Pierre Faure, l’auteure-poète de nombreuses hymnes, 

que nous et beaucoup de monastères francophones chantons avec 

bonheur, est enterrée à Chambarand (38), son monastère d’origine. 

Dans ce diocèse de Grenoble jeune et vivant, fréquemment 

représenté à Tamié parmi nos hôtes, Mgr Jean-Marc Eychenne est 

nommé pour prendre la succession de Mgr Guy de Kérimel.  

La formation infirmière s’achève en la fête de la Croix glorieuse par 

une journée entière consacrée à la manutention des personnes à 

mobilité réduite. Les deux novices se joignent aux frères infirmiers. 

Du dimanche 18 au 24 :  

Les Journées européennes du patrimoine s’invitent à Tamié qui a non 

seulement une église à présenter, mais aussi une bulle d’un pape du 

12e siècle à propos des domaines de Tamié retrouvée ces dernières années par un chercheur. 

Frère Bruno se fait un plaisir d’accueillir les visiteurs avides de questions.  

Au réfectoire, pendant que le Chapitre Général se déroule à Assise, 

nous écoutons la première lettre que Dom Bernardus, notre Abbé 

Général, a adressée à tous nos monastères le 20 aout dernier. Nous 

est aussi rapporté l’audacieux discours du pape au 7e Congrès des 

religions au Kazakhstan. Suivra une session « Hommes et femmes dans 

l’Eglise » avec Anne-Marie Pelletier : force est de constater que la 

nouvelle fraternité instaurée par le Christ n’a pas encore 

complètement pris acte dans l’Eglise, toujours en conversion. En fin de 

semaine, Benoît, 23 ans, petit-neveu de père Anthelme (+ en 2007), 

arrive pour quelques jours de découverte de notre vie monastique. 

Du dimanche 25 au 30 :  

Père Abbé, parti depuis le début du mois, nous revient du Chapitre Général au moment des 

Vêpres du dimanche soir. Il nous en donne tout de suite quelques échos. Le lendemain, la 

chaine du Grand Arc (2300m) que nous admirons à l’horizon au-dessus du jardin est couvert 

de neige dans sa partie supérieure. Le temps se rafraichit, 

et une équipe réduite mais efficace se rend par deux fois à 

Giez, chez le donateur du domaine de Tamié en 1132, pour 

le ramassage annuel des noix. Notre ancien frère Antoine 

(Gelineau), qui fut maître des novices à Tamié, puis a 

poursuivi sa route en Bretagne comme artiste peintre 

d’icônes et desservant de la paroisse orthodoxe de Nantes, 

vient renouer des contacts avec la communauté. 

Le père Mario nous visionne le film « Le scaphandre et le 

papillon » de Jean-Dominique Baudry (2007). Il s’agit d’un 

homme privé de tout mouvement, sauf d’une paupière et 

d’un œil avec lequel il communique. A la fin de sa vie, 

comme l’a fait notre ami Jean-Bernard, il épelle ses mots et 

écrit sa vie, alternant entre l’enfermement et l’évasion. 

Je (f. Gaël) passe la main à un nouveau rédacteur : f. Didier. 


